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PÂQUES 2022 

LAISSEZ-VOUS RESSUSCITER  
AVEC LE CHRIST…

 
La nuit de Pâques, la veillée com-
mence dehors : nous nous 
rassemblons autour du feu… Un 
feu qui éclaire et brûle… Il éclaire 
en brulant et il brûle en éclairant. 
C’est le mystère de la vie de Dieu. 
Dieu est lumière, Dieu est amour 
et l’amour brûle celui qui en est 
habité… Ensuite, nous allumons le 
Cierge de Pâques au feu bénit… 
Le Cierge pascal, c’est l’image, le 
symbole du Christ Jésus au milieu 
de nous… Le Christ Jésus qui se 
dresse… qui se met debout… 
vivant et qui nous donne sa vie… 
la vie de Dieu. Et c’est pourquoi 
nous allumons nos cierges au 
grand cierge de Pâques… Jésus 
nous a communiqué sa vie… Ce 
cierge, c’est notre baptême : nous 
sommes devenus par notre 
baptême  « cierge de Pâques », 
lumière du Christ pour tous ceux 
que nous rencontrons… 
Puis nous avançons vers la porte 
de l’église et nous entrons, 
marchant vers la Croix monu-
mentale qui l’habite… Bien sûr ! 

C’est Pâques : Christ est 
ressuscité… Mais la Croix est 
là car il n’y a pas de Pâques sans 
Vendredi Saint… Regardons cette 
Croix… Contemplons la Croix du 
Christ Jésus… Près de l’Autel de 
l’Eucharistie, cette Croix nous 
rappelle que, quand Jésus vient à 
nous, il vient avec tout l’amour 
qu’il a pour nous… Elle nous 
rappelle aussi, cette Croix, qu’il 
nous a sauvés, délivrés, libérés, 
changé notre cœur, pardonnés… 
Regardons cette croix parce 
qu’elle est le signe de la victoire 
de la Vie ! Jésus a triomphé du 
mal qui fait que le cœur de 
l’homme peut être noir comme la 
nuit dans laquelle Judas s’est 
enfoncé… Jésus a triomphé de la 
mort qui fait que notre nature 
humaine est blessée… Bien sûr ! 
Beaucoup de mal est encore trop 
présent dans le monde parce que 
le cœur de l’homme peut refuser 
le cadeau de Dieu… La haine entre 
les hommes, la jalousie, les 
guerres qui se déroulent en tant 



de lieux de notre terre, en 
particulier en Ukraine… sont 
autant de signes tragiques et 
douloureux de la présence 
actuelle du mal dans le cœur des 
hommes. 
Mais la foi de Pâques clame aux 
yeux du monde que la vie vaincra 
la mort, que l’amour vaincra la 
haine, que la communion vaincra 
les divisions… Cette Croix, c’est la 
source de notre joie et c’est 
pourquoi nous osons chanter : 
« Qu’éclate dans le ciel la joie des 
anges… Qu’éclate de partout la 
joie du monde… » 
Puis nous nous asseyons et nous 
écoutons cette longue évocation 
des œuvres que Dieu accomplit 
par amour pour nous… Toute 
l’histoire de notre salut qui 
trouve son achèvement dans le 
mystère du Christ Jésus… Toutes 
ces lectures de la Bible qui nous 
racontent notre histoire, un peu 
comme, à l’hiver, on ouvre au coin 
du feu l’album des photos de 
familles… 
Mais la célébration de la nuit de 
Pâques, ce n’est pas seulement 
une commémoration, un souve-
nir ; c’est aussi un mystère rendu 
actuel, le mystère même de Jésus 
présent… de Jésus vivant… 
ressuscité… 

C’est pourquoi je voudrais vous 
dire : « Laissez-vous ressusciter 
avec le Christ… » Il ne suffit pas 
d’évoquer les merveilles de Dieu 
comme nous le faisons à travers 
ces lectures… Il ne suffit pas non 
plus que le Christ crucifié et 
glorifié se rende présent sur 
l’Autel dans le mystère de 
l’Eucharistie, mystère auquel nous  
communions… Non ! Il nous faut 
nous laisser ressusciter avec lui… 
La résurrection, ce n’est pas un 
concept pour intellectuels de la 
foi… ce n’est pas une notion que 
l’on étudie… La résurrection, c’est 
une expérience à vivre… La 
résurrection, c’est quelque chose 
qui doit nous remuer… nous 
bouleverser… La résurrection, 
c’est accueillir celui qui vient vers 
nous dans l’amour qu’il a pour 
nous… La résurrection, c’est 
accepter de devenir autre… La 
résurrection, c’est accepter de 
quitter nos tombeaux, même si 
c’est quitter ce qui est connu, ce 
qui est rassurant… La 
résurrection, c’est accepter de 
prendre la route derrière lui, 
même si c’est se lancer dans 
l’inconnu, même si cela fait peur… 
Laissez-vous ressusciter avec le 
Christ… 



Aussi, je voudrais m’adresser à 
ceux qui en ce moment-même ne 
savent peut-être plus très bien où 
ils en sont… Une question 
lancinante revient sans cesse : 
« où allons-nous ? » On a 
l’impression d’aller dans un mur… 
Oui ! Peut-être êtes-vous de ceux-
là, perdus… dans l’impasse… Je 
voudrais m’adresser aussi à ceux 
qui souffrent en ce moment de 
voir la vie sans relief, stérile… ceux 
qui se sentent inutiles… ceux que 
la maladie a stoppé dans leurs 
projets… ceux qui ont l’impression 
que leur vie n’a plus de sens… Une 
question lancinante vous revient 
aussi : « Pourquoi ? »… Peut-être 
êtes-vous de ceux-là... perdus 
aussi dans l’impasse de 
l’existence… Je voudrais encore 
m’adresser à tous ceux qui 
aujourd’hui se sentent bien, tous 
ceux qui sont heureux de vivre, 
heureux d’être au monde… Je me 
permets de vous faire une 
demande : en cette nuit, ouvrez 
dans votre vie une fenêtre… 
laissez entrer la lumière de 
Pâques… écoutez la parole du 
Crucifié ressuscité : il vous invite à 
aller soutenir vos frères… il vous 
invite à devenir le Simon de 
Cyrène qu’il a eu la chance de 
trouver sur son chemin… il vous 

invite à le devenir pour quelqu’un 
sur votre route… un inconnu peut-
être… ou un parent… mais croyez-
moi : il y a quelqu’un qui vous 
attend pour l’aider à porter sa 
croix…  
Je voudrais enfin m’adresser à toi, 
Mégane, à toi, Eléonore, qui, à 
l’occasion de Pâques, allez 
recevoir les Sacrements de 
l’Initiation chrétienne : le Baptê-
me, la Confirmation, l’Eucharis-
tie… Vous allez ainsi entrer sur le 
chemin où le Christ Jésus vous 
précède ; l’ange du tombeau vide 
est un jour venu vous dire : « Il te 
précède en Galilée », c’est-à-dire 
qu’il est là quelque part dans 
votre vie… Vous vous êtes mises 
alors à le chercher… Et, un jour, 
vous êtes venues frapper à la 
porte de l’Eglise : « Est-ce que je 
peux recevoir le baptême ? » 
L’Eglise a été heureuse d’accueillir 
votre demande. Puis vous vous 
êtes mises en route… une longue 
route vers cette Galilée où le 
Ressuscité vous attendait… et 
aujourd’hui, comme la Samari-
taine, vous allez vous avancer 
près du puits d’eau vive… comme 
Lazare, vous allez sortir de vos 
tombeaux ointes de l’Esprit 
Saint… comme l’aveugle-né, vous 
allez recevoir la lumière du Dieu 



vivant qui éclairera votre vie 
d’une aurore toujours nouvelle…  
A vous particulièrement, je dis : 
Mégane, Eléonore, laissez-vous 
ressusciter avec le Christ… Car 
c’est ça, le Baptême… Laissez-
vous ressusciter avec le Christ… Il 
roule la pierre de vos tombeaux… 
Le printemps éclot pour vous… Le 
Christ est devant vous. Il veut vous 
entraîner dans le chemin où il 
vous précède… un chemin de vie… 
Un jour, il vous a prise par la 
main, d’une manière unique. Il est 
parti en avant de vous et il vous 
attend pour vivre avec vous une 
histoire de bonheur… et ce, dans 
votre vie la plus concrète, la plus 
quotidienne… 
Pour nous qui sommes baptisés de 
longue date, cette Nuit pascale 
est celle du renouvellement de 
notre baptême. Nous allons 
renouveler la profession de foi de 
notre baptême. Nous nous 
sommes remis en marche pour le 
rejoindre. Nous le laissons rouler 
les pierres qui obstruent le chemin 
pour nous conduire à Lui. Le Christ 
n’est pas venu pour nous 
enfermer dans un tombeau et 
dans la mort. Le Christ n’a pas 
perdu son combat contre le mal, 
et les force du mal ne pourront 
rien contre lui… Le Christ est venu 

pour ouvrir nos tombeaux et nous 
conduire vers la vie. Serait-il venu 
pour rien ?... Aurait-il vécu tout 
cela que nous avons rappelé en 
cette Semaine Sainte, pour 
rien ?... Non ! Il est venu pour que 
nous ayons la vie et c’est 
pourquoi, sommet de notre 
célébration nocturne, nous 
communions au Corps du Christ 
de Pâques…  la source de la Vie… 
Alors, oui, laissez-vous ressusciter 
avec le Christ… 

* * * 
MERCI 

…à tous ceux qui ont permis, 
chacun avec ses dons et le temps 
dont il disposait, les belles 
célébrations que nous avons 
connues au cours de la Semaine 
Sainte dans les différents clochers 
de notre Doyenné !  
MERCI aux clochers de Tourpes et 
Willaupuis pour les Messes des 
Rameaux !  
MERCI au clocher de Thieulain 
pour la Messe de la Cène du 
Seigneur !  
MERCI au clocher de Blicquy pour 
le « Chemin de Croix des familles » 
en extérieur (Merci en particulier 
à M. du Roy d’avoir ouvert le parc 
du château aux familles !) et 
l’Office de la Passion !  



MERCI au clocher de Leuze pour la 
Veillée pascale !  
MERCI aux clochers de Pipaix et 
Grandmetz pour les Messes du 
Dimanche de la Résurrection !  
Nous n’oublions pas d’associer à 
ce MERCI le clocher de Vieux-
Leuze qui a ouvert le temps du 
Carême avec la « Messe des 
Cendres ». 
MERCI aux sacristains, aux 
choristes, aux organistes, aux 
lecteurs, aux acolytes, aux 
personnes qui assurent la 

décoration de nos églises, aux 
coordinateurs dans chaque 
clocher… 
Nous le savons bien : nos 
communautés chrétiennes sont 
parfois bien fragilisées, mais ce 
qu’elles peuvent, elles le font 
toujours de grand cœur et 
dévouement…  
C’est cela aussi le témoignage du 
Christ ressuscité !... Merci à tous !  

Bonne fête de la Résurrection 
à Chacun/e ! 

Chanoine Patrick Willocq 
 
 

Christ est ressuscité ! 

Alléluia ! Alléluia ! 

« Si nous avons été unis à lui 

par une mort qui ressemble 

à la sienne, nous le serons aussi 

par une résurrection 

qui ressemblera à la sienne… » 

 

(St Paul, Lettre aux Romains) 
  



 
 
Pericle Fazzini, Bozzetto per la "Resurrezione" (Esquisse pour la « Résurrection »), 
1969-1970, bronze, 70x147x20 cm 
 
Cette esquisse appartient à la longue genèse de la Résurrection destinée à l’Aula 
Nervi ou Salle des Audiences. En 1964, Paul VI avait chargé Pier Luigi Nervi de réaliser 
la salle destinée aux audiences papales, dont les travaux commencèrent en 1966, 
alors qu’elle sera inaugurée en 1971. Les premiers contacts de Fazzini avec le Vatican 
remontent en revanche à 1965, mais la décision définitive n’arrive qu’en 1972, grâce 
à l’intervention personnelle du Pape Montini. Le sculpteur commence à travailler en 
1970 et met presque sept ans pour achever l’œuvre, qui sera inaugurée en 1977, 
pour le quatre-vingtième anniversaire du Pape. La Résurrection est conçue par 
l’artiste comme une authentique explosion, qui bouleverse le jardin de Gethsémani : 
« Une explosion de la terre – telle est la façon dont l’artiste décrit la scène – avec les 
oliviers qui s’envolent, les pierres, les nuages, des flèches… comme un énorme orage 
en forme de monde et le Christ qui ressuscite de tout cela, dans toute sa sérénité ». 
Pour réaliser grandeur nature le prototype qui devait précéder la fusion en bronze, 
Fazzini choisit le polystyrène et utilisa des clés électriques incandescentes pour créer 
cette composition très complexe du point de vue structurel.  

(Site : Musée du Vatican : 
http://www.museivaticani.va/content/museivaticani/fr/collezioni/musei/collezione-

d_arte-contemporanea/sala-5--scultura-italiana-tra-committenza-e-
ispirazione/pericle-fazzini--bozzetto-per-resurrezione.html ) 
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